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1 L’opération de diagnostic archéologique réalisée dans l’agglomération de Saint-Pierre,
rue Castelnau,  sur  la  rive  nord de  la  rivière  Roxelane s’inscrit  dans  le  cadre  d’une
demande  de  permis  de  construire  pour  la  réalisation  d’un  pavillon  individuel
susceptible de porter atteinte à la conservation du patrimoine archéologique enfoui.
2 La parcelle C553 d’une superficie de 451 m2 est située dans le quartier du Fort, l’un des
premiers  lieux  de  l’implantation  française  depuis  le  XVIIe s.,  à  quelques  dizaines  de
mètres de l’ancienne église du Fort. Peu d’opérations archéologiques ont été menées
dans ce secteur. Le sondage de prospection le plus proche de la rue Castelnau a été
réalisé par J.-M. Martin lors d’une opération de prospection-inventaire de la ville de
Saint-Pierre  en 1993 révélant  la  présence, sous  les  remblais  contemporains  de 1902,
d’un niveau amérindien contenant des vestiges céramiques. L’occupation historique du
quartier du Fort commence au début du XVIIe s. avec l’établissement du premier fort de
Saint-Pierre. Un plan daté de 1693, montre que ce secteur ne fait pas encore l’objet
d’aménagement. Sur ce plan sont figurées l’église de Saint-Pierre et quelques maisons
non structurées au nord, le long d’un chemin qui constitue sans doute l’amorce de la
rue d’Orléans.
3 Entre 1694 et 1734, l’activité commerciale de la ville de Saint-Pierre s’intensifie. Elle
marque un tournant dans l’évolution de la cité qui se dresse désormais comme une
véritable ville.
4 Le  plan  de 1740  mentionne  une  série  de  maisons  côté  sud  de  la  rue  Schœlcher.
L’ancienne habitation Levassor est remplacée à partir de cette date par le bâtiment de
l’Intendance.
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5 En 1763, des îlots d’habitation sont constitués de part et d’autre de la rue Schœlcher.
L’établissement de deux maisons (?) parallèles à cette rue voit probablement l’amorce
de la rue Castelnau. Cette hypothèse semble se confirmer sur le plan établi en 1776, où
figure un jardin.
6 Ce n’est  que  sur  le  plan  de 1848  que  le  secteur  connaît  véritablement  un
développement. La rue Castelnau est prolongée vers l’est et quelques maisons semblent
construites  le  long  de  cette  voie.  Compte-tenu de  l’imprécision  de  ces  plans,  il  est
difficile d’affirmer que l’un de ces bâtiments ait pu occuper la parcelle. Le plan suivant,
de 1851, définit quant à lui un véritable îlot d’habitation entre les rues Schœlcher et
Castelnau. L’occupation se poursuivit sans interruption jusqu’à l’éruption de 1902.
7 La  nature  du  projet  d’aménagement  et  la  parcelle  étroite  ont  conduit  à  devoir
implanter les cinq sondages en périphérie de la parcelle. La superficie d’ouverture est
de 56 m2 soit  12,5 % de la surface totale diagnostiquée.  La séquence stratigraphique
montre un dépôt important de remblais sur la totalité de l’emprise avec des épaisseurs
pouvant atteindre 1,80 m à 2 m. Les dépôts cendreux mêlés à de nombreux débris de
construction rendant les parois des sondages très instables, il s’est avéré difficile de
poursuivre  les  investigations  afin  d’atteindre  les  éventuels  niveaux  amérindiens
conservés dans ce secteur. Un sondage profond réalisé dans la partie ouest de l’emprise
à  2 m  de  profondeur  n’a  pas  permis  de  les  observer.  Dans  les  sondages 1  et  5,  la
séquence stratigraphique a enregistré partiellement sous les remblais, la succession de
couches  cendreuses  et  de  ponce  puis  un  niveau  d’incendie  consécutif  à  l’épisode
volcanique de 1902. L’ensemble des sondages a confirmé l’existence sur cette parcelle,
d’un habitat urbain matérialisé par des murs et des espaces carrelés détruits lors de
l’éruption.  Les vestiges sont très fragmentaires.  Un mur maçonné d’orientation est-
ouest a été enregistré dans la partie septentrionale. Trois autres murs mieux conservés,
d’orientation nord-sud, sont présents dans les sondages 2, 3 et 4 sans pouvoir établir
véritablement de liens entre eux. Le mur du sondage 3 délimite avec celui du sondage 5
un espace carrelé à la même altitude pouvant correspondre à l’espace intérieur d’une
maison. Le mobilier archéologique trouvé dans le remblai majoritairement constitué de
vaisselle fine et de quelques éléments plus spécifiques tels qu’une statuette de Saint-
Pierre, une fiole pharmaceutique ainsi qu’un grand nombre d’éléments du bâti et de la
toiture. L’ensemble est daté du XIXe s. Ils sont contemporains de l’éruption de 1902.
8 Les  investigations  sont  restées  limitées  à  la  découverte  des  vestiges  détruits  par  la
catastrophe, en raison de l’exiguïté des lieux et de l’épaisseur des remblais. Des vestiges
plus anciens n’ont pas été mis en évidence au-delà de 2 m de profondeur. Le niveau
amérindien n’a pas été observé, ce qui n’exclue pas sa présence dans ce secteur, bien
qu’il soit néanmoins difficile de le confirmer, les abords immédiats de la parcelle étant
occupés par des constructions récentes.
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